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ipîtêre, pour (détruire les mauvaises herbes et
a' ancer lit pousse (le la plante.

Il est prouvé que toute terre bien meuble et
soigneusemient tenue exempte d'herbi s est dani

-nsasz If meilleurs conditions pour assurer le dé%eo
douce et piment (lu p)lant.

Ps est fal- Reueuz lat terre fréquenmnent, cela est néces-
s tutilisoz saire, surtout quand -elle ai été (durcie par une
pas trtop forte pluie ou qu'une croûte dure se forme par

car tout(, toute autre influence. Ne la laissez jamais en-
la planita- vahir par les miauvaises herbes.
n ou1 VOUS Afin de rendre la terre bien meuble et cela
e, la platn. aussitôt que le jeune plant y a pris racine, servez
aut, pren- vous d'une hierse à cheval ayant les dents courbées

en avant (le Ilcrosse-beanes " disposé dle façon à
:1 abîîmer pouvoir les mettre à 2' ou :î't, de distance est le
terre au- mteil leur instrument).

Pour los decuxièmie et troisième façons, le culti-
zîlîvés l(*s vateur sera d'un excellent emploi, miais si la terre
ue ci- qlui durcit au dessous de la surface ou quand il y a
éc. abondance (le mauvaises herbes servez-vous (le la
epar pa- charrue à maïs ; il est bien entendu que tout cela
panier et est pour le travail entre les range, car, pour celui

à oflectuer dlans les rangées, entre le plant, là où
(tuer plua le travail est le plus délicat, il faut l'effectuer
couche et avec lat houe à maini.
a truelle, La plus grande at.ten tien (toit être apportée afin

de ne pas froisser les racines ; au dleuxième et
irnée si le sur-tout au troisième binage il faut ramener la
minaison, terre près de la plante piartie pour la préserver
et que le de l'inlluenco der, vents, partie pour absorber
autîra ar- l'excédant d'humidité et lui tonner de la
ouvrir im- force.

La terre ne doit jamais être travaillée étant
vriers sup- mouillée et, si vous avez un personnel suffisant,
iet (le la évitez l'emploi du cheval, la plante pourra alors
lu'il ne se être placée à rangs plus serrés et la production
qui couvre sera naturellement plus aboendante, les façons
litions, ne moins dommageables à la plante et, enfin de

le soir de commpte, plus avantageuses pour le cultivateur.
Il n'est guère plus coûteux (le travailler soi-

repiquage gneîmseiuent la terre que de le fitire niégligemment
deuxième et la îlifllrence (le bénilice est grande.
tenir les Le.s plants de tabac, quand ils sont jeunes, ont

les feuilles <le nombreux ennemis au premier rang dlesquels il
faut placer le ver coupeur qui, s'avançant sou-

attention territinenieîît, coupe les racintes de la pîli *nte.
jusqu'à Ce Pui8 vient une chenille qui fait sa pâture des
qu'ils ne jeunes feuilles ;pui4 le magnifique et grand Il ver

il lant à ce à tabac " qui dévorc tout ce qui rtste ne laissant
soin en les que lat vnmî'uî i la tige,'

Le seul i -niède vilicace contre ut s terribles eni-
oivent être neunis c'est lItI vi.i.ilanic<î (lu oultivakteur qlui, itus.

sitôt q u'il u i'nii in de ces parasites l'en lève de
e, être trai suite e't ciula (1 i s ''n trois fois par jour s'il est,
ipfortt- ;i Ii,î:saie
im ai ntenilr D es en f;tti t * à 'l Pl'e donne une prime pour

Il.I J'itmios- chîaque itsunri, il %or détruius, pou rront facile-.
nient et sans iii- tnq, grandts frais; vous débarasser

étiple l'u dle vos teriFiiiH -- 1--s primeis sonut toit , jurs ù li-
er.ieiae- caceil 1 uis;ý1 w ec-st grâtce à elles flue ces traites

ont étté pulbliés pour le plus grand bénilice de nos
confrères ont culture -

lJin nègre dle lat Caroline du Sud me disait
qu'une solution de vitriol bleu dans de l'eau, as-
pergée sur lat plante, tuait radicalement les vers ;
.j0 crois que ce remèede peut être essayé en tenant
la solution assez légère pour ne pas tuer la plante
en mêmeti temîps que les vers.

Enfini, une bande (le (dindons à laquelle vous
ouvriez vos champs vous pourra être d'une grande
utilité dtans lat destruction de ces premiers et fa-
rouî:ches enniemlis (le votre récolte.

(A sitivre.)

l'OUlt4)UOI 1.>IïS(QU'UNie 1l"eMME PASSE D)E-
VN'UN INl kOIR SE RiEG ARDE-T-'ELLE

TlOUJOURSY DANS LE D)OS?

Avez-vous reiiiar 1îîé' que lorsqu'elle s'habille,
Qui'clle soit jeune fille out iére de famille,
Que et soitài midi, le matin ou le soir,
Unîe femme j;tmais, matrone ou jeune fille,
Ne îîîaai<et à regarder suit (los dans un nmiroir ?
D es esprits prévenus out bien àt tmr cru voir
D)ans cet acte si simple ue coqjuetterie
Inquiète, partout recherchant en tout temps
l,'asurance (lue l'ordlre et qlue la symétrie
Réègnenît dans tous les plis de son ajustement.
[,es femmes un le sait, ne sont jamais coquettes.
Et nous devons flétrir ces imputations.
La raison seule en tout guide leurs actions.
A tous les points de vue on les trouve parfaites.
Ici toute la faute appartient aux poètes.
Sur lat fetititne écoutez leur éternel refrain:-

CU'est Un ange incompris, momentané convive
Dle la terre, oit son âme est comme une captive.
Elle ne tend qu'au ciel son digne lendemain."

La femme (lui les croit dans sa can(deur naïve,
Brûlant <le s'envoler, regarde à tout propos
S'il ne lui pousse pas des ailes dans le dos.

L. Ducumîîos.

POINTS D'ORGUEIL

Le premier gam?ýin.-Tu diras ce que tu vou-
dras - notre curé prêche bien mieux que le tien.

Le second ga i.O i; mais notre clocher a
six pieds de plus haut qlue le vôtre.

Essayez les Olarets de la Compagnie des Vins
de bordeaux à $3.00 et $4100 la caisse. 30 re
Hôpital. Téléphone 139-1.
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- 1 n1volons- nousj 1

g.


